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envahi la Tille, puis hissant le soir, le député de Beauh&rnois 
drapeau, hlane, out proclamé le n’a |>oint paru en Chambre, 
district Territoire de l'Etat Libre, M. McNeil, a l’appel des ordre® 
out chanté le “Volkslied” et ont du jour, lit l’article publié dans 
commencé l’enrôlement. Le “La l’ntiie de jeudi et déclare en 
magistrat a été l ouvoyé à Bloem- substance que les étudiants de 
fontein pour y subir sou procès. Lavai et ceux qui les ont accom- 
Le réfugié dit que les in- pagnés dans leur oarade de 
digènes sont traités avec sévérité l’après-midi avaient dû recevoir 

- ' de l’argent provenant do fonds 

Londres,—Le département de secrets fournis par .e président 
la gn -rre annonce que la reine a Kruger. 


L Africander Bond, ligne »h> 1- 
itique des Hollandais de l’Afri¬ 
que Sud. a décidé, hier, d’en¬ 
voyer des délégués en Australie 
et au Canada pour proposer à ces 
colonies de demander à l’Angle¬ 
terre de reconnaître l'indépen¬ 
dance des deux républiques suJ- 
africaines. 

Une autre dépfc he dit que Sir 
Alfred Miluer a pro damé la loi 
martiale dans la colonie du Cap 
hier, il n’y a plus d’autorité 
civile. C’est la loi militaire qui 
va régner. 

Londres, 8.—Le War office a 
publié à miuuit cette dépêche de 
lord Roberts : 

l’opular Grove, 7 au soir.— 
Nous avons remporté un grand 
succès aujourd'hui. Nous avons 
mis complètement en déroute 
l’ennemi, qui retraite sur toute 
la ligne. ^ 

La positiou qu’il occupait est 
extrêmement forte et pourvue 
d’uu seconde ligne de re¬ 
tranchements qui nous eussent 
causé de lourdes pertes, si nous 
avious tenté une attaque de 
j.*ur. a 

Le mouvement tournant a 
naturellement eu une grunde 
extension, vu la nature du 
terrain, et les chevaux de la 
cavalerie et de l’artillerie montée 
sont très fatigués. 

La division de cavalerie a été 
virtuellement seule à combattre 
et, comme d’habitude, elle s’est 
admirablement conduite. 

. Le général Freuch rapporte 
que les batteries f 


tache de Majuba. 

Lord Rob.-ris a exprimé 
satisfaction en termes très foi 


Toutes communications concernant l’ad 
ministmtioi J le front être adr es sée s à 

A. GAU VIN, Imprimeur, 
Surtaux : S66 Bue Main. 

Boite 1300. - - - Wnnnrto. Man 


Bruxelles, 5 mars.—Le Dr. 
Leyds dans une lettre qu’il a 
écriteau “World,” dit qu’il est 
parfaitement sûr que le président 
Kruger veut la paix, mais qn’il 
n’acceptera j-tmais cette paix au 
prix du sacrifice de l’iüdépen- 
dance de la République. “11 est 
vrai que la perte momentanée du 
général Crouje est vivement 
ressenti par les Bcers, ajoute le 
Dr. Leyds, mais tous savent ce 
que des généraux comme Joubert, 
Meyer, Dewet, Delarey et Bot ha 
peuvent foire. 

LVffet moral de la capitulation 
de Cronje n’est pas bien grand 
Notre peuple combat avec nue 
détermination inébranlable pour 
ses droits et sa liberté, et plus il 
se sentira pressé, plus il mettra 
de ténacité au combat. Jamais les 
républiques Sud-Africaines ne 
s’opposeront à un arbitrage 
avantageux.” 


L’administnktkm n’est pas responsable «le 
articles ou correspondances dûment sigWH. 


Cet avancé a bien fait rire la 
Chambre. Il démoutre jusqu’où 
parfois peut aller la stupidité 
humaine. 

Sir Wilfrid Laurier a répondu 
à M. McNeil. 

“Les événements de la semaine 
dernière dit’il, sont le résultat 
malheureux d’uue campagne 
plus malheureuse encore quia 
été menée avec persistance 
durant les six derniers mois. 

“Il est facile de pardonner à des 
enfants ; ou du moins, quand ils 


ABONNEMENTS 

Canada et Etats ïTnis. 

Europe (compris le port). 

Strictemepayable d'avance. 


TARIF DES ANNONCES 

1ère insertion, par ligne. 

Chaque insertion subséquente. 

N. B.— Les annonces de naissances, 
riagse sépultures seront insérées au tau: 


25 chaque 


Le general Roberts, annonce 
qu’il a livié un important com¬ 
bat samedi dernier à Dreil'out- 
rin après un combat opiniâtre, 
rendu plus menrtrier encore par 
la parfaite utilisation d’un ter- 
,ain difficile par les Bcers : le 
général K lly-Keuny est parvenu 
à chasser les Bœrs de leur posi¬ 
tion, à la pointe des baiounettes. 


se rendent coupables de pareils 
actes, ou peut n’être pas trop 
sévér^* à leur égard 

“Mais quand des hommes 
supposés respectables, au lieu Je 
cher her à mettre lin à ces fras¬ 
ques. profitent de l’occasion pour 
ameuter ra es contre races, 
croyances contre croyances, il y 
a lieu d’être alarmé. Ce ne sont 
point les étudiants du McGill 
qui sont le plus blâmables. C’est 
le “Star” de Moutreal qui a étô 
le véritable institaleur de l’é¬ 
meute de jeudi soir. Les 
autorités de McGill ont très 
judicieusement fait apologie aux 
autorités de Laval. Mais cela 
n’a pas empêché le “Star” de 
jeter l’insulte aux Canadiens 
français en déclarent qu’une 
bonne leçon de loyauté leur avait 
été donnée. 

“Les étudiants du McGill ont 
commencé la démonstration j’en 
suis couvaiucu, dans uu bon 
esprit. Elle a mal fini. 

‘Pour ma part je ne regretterai 
point ces incidents, tout n grett- 
ables qu’ils soient, s'ils peuvent 
une bonne foi mettre fin aux 
haines et aux raie unes de race 
que la presse tory de ce pays a 
cherché à soulever depuis six 
mois.” i 

Eu finissant Sir W. Laurier a 
flétri l’odieuse mamoeuvrede M. 
McNeil qui avait mêlé le nom 
d’un mort, M. Mercier à ce débat. 

L'hon. M. Foster a pris la 
parole après le premier ministre 

des Travaux 


L’Exécutif de l’Association li 
bérale française croit devoir rap¬ 
peler aux différentes associations 
locales que d’après la constitu- 


New York, 5—George W. Van 
Siclen a reçu, hi r, d’un corres¬ 
pondant européen, dont il refuse 
de faire connaître le nom, un 
câblegramme disant que les 
Bœrs ont conpé les communica¬ 
tions de Lord Roberts. Inter¬ 
viewé au moment où il qniitait 
son bureau, hier, M. Van Siclen 

Le câblegramme est 


tion, les élections annuelles 
d’officiers doivent avoir lieu dans 
le mois de Mars. 

Il est donc nécessaire de pro¬ 
céder au plus tôt à ces élections, 
surtout en vue de se préparer à 
la convention annuelle qui aura 
lieu tout probablement à la fin 
de ce mois à 8t. Bonifiée. 

E t retours des élections de- 
Lêtre envoyés par les soins 
scrétaires au secrétaire de 
cutif. 

Par ordre, 

H. Fournier, 
étaire de l’Exécutif libéral. 


La dernière liste dos pertes 


S ue vient de publier le War of- 
e indique que les derniers 
combats ont du être fait meur¬ 
trier car le chiffre monte à 15- 
677, alors que la st-maine der¬ 
nière le chiffre officiel n’était 
que de 12000 et quelques. * ’ 


a dit : Le câblegramme est 

autheutique. 11 se lit comme 
suit: “Coupent les lignes de 
chemin de fer, arrêtant les 
muuitions et provisions e*t fout 
santer les ponts. Peuvent ainsi 
affamer Butler et Roberts,” 

“Le câblegramme contient 
encore quelque chose qu’il m’est 


d’artilbrie 
montée ont causé beaucoup de 
dommages à l’ennemi. Nos 
pertes sont d’environ 50. Je 
regrette d’avoir à annoncer que 
le lieutenant Reswick a été tué 
et le lieutenant Bailey gravement 
blessé. Tous deux appartiennent 
au 12e lauriers. Le lieutenant 
De Grespigny, du Second Life 
Gnards, a été gravement blessé 
Je télégraphier ai demain la liste 
des autres pertes. 

Les Bœrs étaient commandés 
par les généraux Dewet 3t 
Delarey. 


An Parlement Fédéral. 


Les récents événements de 
Montreal ont eu lenr écho au 
Parlement, la semaine dernière. 

C’esi M. McNeil député con¬ 
servateur qui a provoqué la 
discussion au moyen d’une 
motion d'ajournement. Le désir 
de l’opposition de tirer parti de 
ces fâcheux événements u’est que 
trop évident, mais les consé¬ 
quences n'ont ponit été celles 
qu’elle attendait et le débat à 
tourné à la confusion du parti de 
Sir Ch. Tupper. 

Les députes torys qpi ont 
perlé sur L question,* ont tous, à 
l’exception de M. Monk, cherché 
à faire voir la population eana- 
dienne-française de la province 
de Québec comme une race délo¬ 
yale à l’Angleterre. 


LA OTEBBE 


impossible de divulguer, a ajouté 
M. Van Siclen. Il ne m’est pas 
permis non plus de vous dire le 
nom de la personne qui m’envoie 
la dépêche, mais je dirai qne je 
suis en communi ation constante 
avec le Dr. Leyds, à Bruxelles et 
le Dr. Muller, représentant de 
l’Etat d’Orange, à La Haye. 
“Tous deux sont en communica¬ 
tion avec le Président Kruger.” 

Parlant de la tsii uation générale 
en Afrique Sud, M. Van Siclen 
dit: “Dans leur plan original 
les Bœrs n’a vain t pas prévu que 
les anglais laisseraient une 
armée à Ladysmith. Ce n’a été 
q’un accident, et lorsque la ville 
a été délivrée, les Bœrs sont 
revenus à leur intention prem¬ 
ière et se sont retirés à la ligne 
de défense qu’ils avaient choisi 
d'abord. Ils ne s’attendaient pas 
à ce qne les Anglais fassent nu 
si grand pas dans leur propre 
territoire et ils n’out attaqué 
Ladysmith et Kimberley que 
parce que l’occasion leur en a été 
inopinément offerte. 

“La capture du général Cronje, 
bien que regrettable, n’est qu’un 
revers passager. Les anglais ont 
perdu plus de 12,000 hommes 
jusqu’à présent, et ils en per¬ 
dront 25,000 avant d’avoir 
traversé la première ligne des 
retranchements bœrs. Et il y a 
trois lignes de défense à part les 
montagnes qui leur resteront 
lorsque le moment sera venu 
d’offrir la résistance suprême.” 


Londres, 3 mars.—Le coites 
pondant du “ Standard ” à Paar 
deberg dit que. mardi, les Cana 


dieus avancèrent sur deux lon¬ 
gues ligues, le premier rang 


baïonnette au canon et le second 
le fusil en bandoulière, chaque 
homme portant un pic ou une 
pelle pour le travail des tran¬ 
chées durant la nuit. * 

Les Canadiens marchèrent Une 
distance d'nn quart de mill^dans 


Londres,—Spencer Wilkinson 
croit que la seule chance des 
Bœrs est de concentrer leurs 
troupes pour une bataille 
décisive. Il croit que les Bœrs 
ne sont qn’une cinquantaine de 


le plus grand silence et ;firent 
halte, l’ordre étant communiqué 
de l’un à l’autre le long de la 
ligne par nue pression de la 
main. 

On croyait qu’ils étaient déjà 
occupés à creuser des tranchées 
lorsqu’ils reçurent l’ordre d’avan- 
eer de cinq pas. 

A ce moment une fusillade 
effroyable partit des lignes bœrs 

Les Canadiens se couchèrent 
aussitôt ei ne répondirent pàs au 
feu. 

Trois minutes après, sur de 
nouveaux ordres, ils retournèrent 
à leurs premières positions, rapi¬ 
dement et silencieusement, sans 
tirer un coup de fnril. 

Les Bœrs furent incapables de 
préciser l’emplaçement des Cana¬ 
diens. 

Si le feu des Bœrs n’avait pas 
été si serré, les Canadiens seraient 
entrés dans les retranchements 
Bœrs. Ils unirent la bravoure à 
l’obéissance. 

Les Bœrs tiraient trop haut 
pour causer du mal, mais cela ne 
diminue en rien les éloges méri¬ 
tés par nos hommes pour lenr 
sang-froid. 

Le correspondant du “ Times ” 
dit qu’on a beaucoup admiré le 
sang-froid des Canadiens qui 
n’out pas tirée un coup de fusil 
sous un feu terrible. Tout le 
camp s’est réjoui de ce que notre 
plus ancienne colonie a lavé la 


mille, sur lesquels an moins dix 
mille ont dû être mis hors de 
combat depuis le comihencement 
des hostilités. Dans ce cas, leur 
cause est perdue. 

11 ajoute. La fuite des Bœrs 
dans la journée d’hier est très 
désappointante. La retraite de 
l’ennemi ne satisfait pas nu bon 
général. Il désire le détruire. 


D’autre part, nous avons eu la 
satisfaction d’entendre des dé¬ 
putés libéraux anglais, comme 
MM. Charlton et McMulleu 
prendre avec énergie et avec 
éloquence la défense de nos 
compatriotes et faire d’eux uu 
éloge réglement flatteur. 

La discussion d’hier a indiqué 
une fois de plus à ta province de 
Québec les quartiers où il lui 
faut chercher ses amis véritables, 
où elle trouvera touj >urs des 
hommes qui la respecteront et la 
défendront. 

M. Bergeron a secondé la mo 
tion d’ajournement proposée par 


et le ministre 
Publics lui.a répliqué. 

L’hon. M. Tarte déclare, en 
commençant qu'il n’a pas le droit 
d’imputer de motif aux députés 
de l’opposition ; mais, pour tout 
Observateur impartial, il semble 
que ceux qui ont provoqué ce 
débat sont animés de motifs 
analogues à ceux qui ont fait 
agir les organisateurs des démon¬ 


strations de jeudi et de vendredi 
dernier. ; 

M. Tarte dénonce ensuite le 
“Star” comme l’organisateur et 
l’instigateur des regrettables 
émeutes de j udi soir. 

Le parti tory a ado-té, dit-il, 
pour programme les appels aux 
préjugés de race et de religion 
Tous les jours le premier minis¬ 
tre, parce qu’il est Frauç iis et 
catholique, est dénoncé comme 
un traitre et un homme déloyal. 

“Cette campagne ne réussira 
point, car j’ai confiance dans 
l'esprit de justice de nos concito¬ 
yens anglais. Déjà la réaction 
se fait, et cette réaction se mani¬ 
feste précisément depuis les 
scènes regrettables de la aemaine 
deruière- 

“M. l’orateur, l’heure est décis¬ 
ive. Le moment est venu pour 

(Suite a 1» tfieme page) 


Londres—M H G. Haies, le 
journaliste fait prisonnier par les 
Bœrs et relâché, télégraphie : 

“Le président Steyn m’a dit 
qne les burghers sont décidés à 
lutter jusqu’au dernier homme et 


Londres, 6 mars, 2 heures p. m. 
—Les seules nouvelles du siège 
de la guerre ce matin sont que 
les Bœrs se retirent peu à peu du 
nord de la colonie du Cap. Ils 
ont évacué les environs de 
Dordrecht, emportant avec eux 
leurs canons, poursuivis molle¬ 
ment par Brabant, et Gatacre 
est entré dans Stormberg sans 
coup férir. 




















d'être désagréable à M Goulet, eette portion du peuple français, 
ni de lui créer le moindreembar- M. D<s hanel a nettem nt désap¬ 
prouvé la CHmp gne anglophobe 
entreprise par une certaine presse 
au sujet de la guerre dans l’Afri¬ 
que du Sud, et ses auditeurs ont 
vivement applaudi cette partie 
de son discours. 

Il nons semble pourtant que 
cete déclaration publique d’un 
homme comme M. Deschanel. a 
autrement d’importance pour 
ceux qui tiennent à connaître le 
véritable sentiment de l’opinion 
publique eu France, que des ra¬ 
contars de reporters 

Ces quelque rapprochements 
pris au hasard corroborent père- 
remptoirement les dires de M. 
Th Barclay, sur 1 1 francophobie 
systématique de la presse unglai- 


Nous devons une mention spé¬ 
ciale a l'hon Evautnrel l'orateur 
de la Ch <mbre d'Ontario, qui en 
sa qnauté de ( anadieii-irançais a 
avec nue éloquence magistrale 
revendiqué pour notre race I hon¬ 
neur de sa loyauté à la couronne 
Biitauuiqne. 


Jeudi, 15 Mars 1900. 

Toutes communications concernant la rédao 
tion* devront être adressé e s K 

M DHELLKNCOURT, Rédacteur, 

Boite 1309, Winnipko, Man 


Ja plume d une canadien français 
le malheureux risquerait fort de 
se faire é harper, an train dont 
vont les choses en notre' doux 
pays; non c’est là une simple 
traduction d’un passage dn "Rat 
Portage News” dont le rédac¬ 
teur est pourtant nn véritable 
anglais d’Angleterre, et nn lort 
bon patriote je vous le jure. 

Mais celni-là an moins a le 
courage de dire ce qn’il pense, et 
ce que beaucoup pensent en An¬ 
gleterre et ailleurs, qui n’en sont 
pas moins de fort loyaux sujets 


phobie ? 


Les él**cteurs ont bien changé, 
fait remarquer très judicieuse¬ 
ment le “ 2$oleil ” de Québec, et 
les dénonciation qui ont affolé 
l'électorat, et amené la chute dn 
gouvernement Mackenzie n’an- 
ront plus de prise sur notre po- 
pnlation mieux renseignée, et 
mieux à même de raisonner. 

“Qu’importe dit notre confrère 
la campagne diabolique menée 
par le “ vieil ambitieux” et ses 
acolytes, la bonne et honnête 
parti** de noire population, qui 
est heureusement de beaucoup 
la plus considé able, tons nos 
«ouipatriotes pour ainsi dire, a 
trop de cœur |>our ne pas pré¬ 
férer toujours l'esprit de conci¬ 
liation, le sous d’houuè'eté et le 
patriotisme bien compris du 


Nous avons reçu de la part de 
l’association des Instituteurs 
Français-Anglais du Manitoba 
nue protestation coutre la corres¬ 
pondance parue dans notre jour¬ 
nal etsiguée "un instituteur” 
Nous regrettons de constater 
avec quelle facilité, les membres 
de cette association, se sont lais¬ 
sés iuduirc eu erreur à l’égard de 
cette correspondance 

Il était permis d’espérer qu’une 
élite inlclle> tuell * comme celle- 
là, était capable d'apprécier d’une 
manière impartiale, un écrit 
comme celui signé “ un Institu¬ 
teur.” 

Il n’y a rien, ni de près, ni de 
loin dans cette correspondance 
qui s’attaque à \J. Koger Goulet; 
l’auteur a voulu simplement per 
sifler les déclarations enfanti¬ 
nes du ‘ Manitoba:” il y a d’ail 
leurs fort bien réussi. 

Aux qualifi utious requises 
par ia loi, le ‘ Manitoba” a pré¬ 
tendu subi iiuer des q ualifica lions 
imaginaires, fort 


En réalité, l’Europe toute en¬ 
tière est nettement hostile à la 
gu rre entreprise par l’Angleterre 
contre le Transvaal, et de toute 
l’En op* certes la France est la 
n dion qui a le plus de griefs 
réels on Ire l’Angleterre en ce mo¬ 
ment. si l’on songe aux monceaux 
ti'injitr*s aux refluions bles¬ 
santes déversés contre elle, par la 
presse anglaise à l'époque de l’in 
ci'lenl de Fnchoda, on au cours 
de 1'sffiire Dreyfus. 

m 

Il serait fort à souhaiter que 
des voix autorisées comme celle 
de M. Th. Barcl <y, se con-a- rent 
à celte œuvre d’apaisement et de 
justice; nul doute que le succès 
couronnerait leurs efforts, et que 
la presse anglaise, sondeuse de 
maintenir le b »n renom du “fair 
p ay” britannique, cesserait de 
jetter de l’huile sur le feu qu’elle 
même a allumé: 

En tout cas, nuis ne sauraient 
désirer plus sincèrement que les 
Canadi 


Notes Editoriales 


L association des Instituteurs 
et Instirutrices français ont à l’oc¬ 
casion de leur congrès pédagogi¬ 
que, tenu a présenter leurs hom¬ 
mages et leurs remerciements à 
M. T. Rochon l’Ex-inspecteur 
d’Eeoles, pour “sou zèle, son dé¬ 
vouement, et les grands services 
qu’il leur a rendus A eux et à la 
cause de. l’éducation en ce pays.” 

Voici nue opinion autrement 
autorisée que celle du “ManitoJ 
Im” sur l’œuvre de M. Rochon 
comme inspecteur des Ecoles, et 
qui met à néant les ridicules ap¬ 
préciations, inspirées p«r le fa¬ 
natisme politique que le "Mati- 
toba” a si injustement porté sur 
M. Rochou. 


appréciables 
peut être au point de vue' politi¬ 
que, tuais absolument nuiles au 
point de vue technique. 

Ce sout là des laits incontesta¬ 
bles. que toutes les protestations 
du monde seront impuissantes à 
changer. 

“Instituteur,” en homme de 
"ïnétier qu'il est, trouve que l’iu- 
terêt de la communauté ensei¬ 
gnante, exige 1 observation impé¬ 
rieuse des qualificat'ous légales, 
et il est bien étrange de voir des 
gens, qui eu fondant 1- ur asso¬ 
ciation ont eu pour but de faire 
respecter les droits acquis par 
l'étude et le travail, trouver bou 
chez leur supérieur, ce qu’ils trou¬ 
veraient mauvais i armi eux. 

Lanuée dernière l’association 
des Instituteurs a passé une ré¬ 
solution pour üUe les institn. 


apaise¬ 
ment nécessaire, car ils sont l-s 
premiers à souffrir do ces dang - 
ffereuses fi fions contre deux na¬ 
tions qui leur sont également 
chères. 


Nous relevons dans la “Vérité” 
de Québec cette observation j lort 
juste: 

“Il y a toujours eu parmi nous 
des Anglais qui ont compris que 
les C’anadieiis-lrançais, tout en 
devenant des sujets loyaux de 
la couronne d’Angleterre, n’é- 
iaient pas devenus et ue devien¬ 
draient jamais des Anglais. 

Le général Murray avait com¬ 
pris celte vérité, des le commen¬ 
cement; et parce qu il eut le cou¬ 
rage d’agir en ion séquence, les 
Anglais du Canada Je persécutè¬ 
rent indignement. 

Les Murrays se font de plus en 
plus rares. Aujourd'hui, ou en 
se contente pas de la loyauté pro¬ 
verbiale, incontestable des Caua* 
dieus-lrai.çais; ou exige, déplus, 
qu’ils s .anglicisent, qu’ils aieut 
ucs seutiments .deutiques aux 
semitueuts des Anglais. 

On va plus loi i. Un exige qu’ils 
soient des “jingoïsies” anglais; 
qu’ils approuvent tout ce que fait 
le gouvernement anglais.” 

Nous pouvons pour corroborer 
l’opiuiou de M. Tardivel uoter 
cette déclaration ré ente (17 fé¬ 
vrier) du “Moriiiug Telegram” 
dans un article sur les Galiciens. 

‘ La Co onisation des étrangers 
par groupements, tend à“ perpé¬ 
tuer leurs langues et traditions 
particulières, et retarde leur sou¬ 
mission aux influences aughfiea- 
trices” 

Voilà qui est bien net, n’est-ce 
pas. 1 

D'ailleurs ce n’est pas la pre¬ 
mière foi que l’orgaue de M. H. 
J. Macdonald se fait l’apôtre de 
l’Anglificaiiou forcée. 

C’est plein d’espoir pour les 
Cauadieub-irauçais du Mauitoba! 


Toujours les mêmes, ces pau¬ 
vres fanatiques de “ l’Evening 
News” de Toronto, voici ce 
qu'écrivait la semaine dernière 
cet oig.ine l’un des plus dévoués 
à Sir v hs. Tunper. 

“Nous avons été. dit le “News” 
berné- ash' z longtemps par les 
p litii'iens qui nous assurent 
que le Cumula français est cœur 
ei âme dans nos projets pour 
l’avenir, et qu’il a les mêmes 
ambitions et les mêmes sympa¬ 
thies que nous mêmes. Nous 
a vous vu les Canadiens français 
donner leurs t-ympalhies au 
Bœrs. une race étr.ngère et in¬ 
connue, tout simplement parce 
que ces B ers se battent coutre 
1 Angleterre. Nous laissons aux 
Anglo canadiens de ce pays le 
soin de s’iinag ner ce que fe- 
lai.-nt les Canadiens français si 
la Grande Bretaitue venait eu 
-Uerre avec ia France, ce nui 


Pour les Territoires 


La semaine dernière par exem- 
pie; à l'heure même où avait 
lieu la folle étjuipuée des étu¬ 
diants de Bordeaux contre le rou- 
sulat anglais, une raanif station 
du même genre se passait à 
Hanovre en Allemagne La 
foule arrachait le drapeau an¬ 
glais hissé sur la îésideiice d’un 
sujet britannique et le mettait 
eu pièces. 

Cependant, la presse anglaise, 
qui s’, st plu à mettre en évidence 
l’incident de Bordeaux, a soi¬ 
gneusement omis de parler, de 
celui dont Hanovre a été le théâ¬ 
tre. 

Pourquoi ce parti pris exclusif 
coutre la Fiance? ue semble-t-il 
pas qu’ou vi uille en faire le bouc 
émissaire de toutes les hostilités 
européennes contre l'Augleterie’f 

L’autrejour encore, nous avoas 
pu lire sur les pancartes uifivhées 
à la porte de certains journaux 
de Wintiipeg les prétendues dé¬ 
clarations de l’ambassudeur 
Constant, sur l'éventualité pro¬ 
chaine d’uue guerre entre la 
h rance et l’Angleterre; déclara¬ 
tions qui, disons le eu passant, 
sont sujette à caution et bien 
peu vraisemblables de lapart d’uu 
diplomate comme M. Constant. 

Par contre, aucun journal au- 
glais, que nous sachious, u’a i>u- 


M. Haultain premier Ministre 
d s T- rritoires dn Nord-Ouest de 
passage à Wiunipeg a témoigné 
hautement sa satisfa lion des ré¬ 
sultats qu’il a obtenu à Otta¬ 
wa. Le suh-ide nouveau de 
$149.000 alloué par le Gouvr- 
uement d’Ollawa en plus de l'an- 
eien subside de $282.000 va per¬ 
mettre au gouvernement de M. 
Haultain, de faire l’ace aux nom¬ 
breuses nécessités crées par le 
développement considérable de 
la population des Territoirer. 
tant au point de vue de l edit a- 
tion, qu’à celui des routes, ponts, 
et autres travaux indispensables. 

Toute la population des Terri¬ 
toires sera reconnaissante an 
gouvernement d’Ottawa de cette 
marque d’interet. 


Une opinion 


L’élection dç ‘‘Beantiful 

Plain” 


pourquoi ? 1 ..ret qu'uti Rhodes, 
lia pus vuum attendre qu’une 
population angl .ise suffisante 
pour dominer le Sud Africain 
put s eu emparer par la force 
des choses, mais qu’au contraire 
cet homme a vou u le prendre 
de force, à tout prix, aux frais de 
1 Angleterre et Ue ses colonies, 
mais nou point à scs frais ni à 
ceux de Ses actionnaires. M. 
;M Rhodes à hypnotisé M. 
i Ihauib -riaiu, ce dernier a hy|>- 
üuii.-e le gouvernement anglais 
et 1 Empire entier a été hypnoti¬ 
sé par les possesseurs des cen¬ 
taines de millions d’actions de 
, compagnies Aunlèies du Kand, 
de diamants de Beer, et de com- 


L élection de Samedi dans 
"Benntifnl Plains” s’est terminée 
par la victoire de rhon Davidson; 
ministre du cabinet Macdonald! 
élu avec 320 Voix de majorité sur 
son condiment M Cntwf»rd qui 
se présentait comme indépen¬ 
dant. Le siège avait é é ouvert 







La paix était conclue entre 
AaLobroges et Massaliges et nu 
grand fesliu réunissait les chefs 
des deux partis chez le père de 
Hilla; à la fiu du repas, la jeune 
femme devait désigner Mannar- 


i»UMi mp|in>cbée que poaubU at le* 
daims devront comprendre tout tew*in 
nue l’arpenteur du gouvernement pourra 
délimiter jmr arpentage en accord avec 
tels règlements, qui jiourront être faits k 
cet égard ; et la décision du Commissaire 
de l’Or à ce sujet devra être finale et 
décisive. 

Au cas où pour quelque raison il 
semblera im|KiesibIe au CummisMiire de 
l’Or de donner titre et possession d’aucun 
claim vendu a la dite, vente publique, le 
Commissaire de Pur rembousera le mon¬ 
tant payé au jour de la vente et aucune 
réclamation ne pourra être eutrée contre 
la Couronne, concernant le défaut de 
délivrance de titre ou fiossession. 

Une seconde vente k l’encan, sous les 
mèiti' s conditions précitées aura lieu k 
Dawson le deuxieme jour d’Aout 1900. 
pour tous les daims lion vendus à la 
vente publique du 2 de Juillet 1900 ou de 
tout autre daim qui a cette époque serait 
devenu propriété de la Couronne, 
d'apres les rég'etnents k cet éga»d. 

PÊKLEY G Jttf 

Departement de l’Interieur. 

Ottawa, 21 Février, 1900 


Dulath et stations 
Est et Sud. 

A BUTTE 
HELENA 
SPQKANE 
SEATTLE 
TA COMA 

PORTLÀND 
CALIFORNIE 
JAPON 
. CHINE 
ALASKA 
» KLONDIKE 
ANGLETERRE 
EUROPE 
AFRIQUE 

Pi ix du transport des passages au Ma 
nitoba, 3 ceut du mille Ji\ res de billets 
|K)ur 1000 milles à mille en vente chez 
tous tous les agt nts. 

J. T* McKIÿïNEY, y H. SWINFORI) 

City Pas. Agt-, General Ageut, 

Wiuniueg, . Wnminoa 

CHS. 8. FEE. JtG. P. & T. A st lO' 


ecretaire 


ON NE PEUT LE NIER 

LeBAüMERHUMAT.gnéritinfail 
libl« meut ta toux, le rhume, la ce 
quel ui he. 31 


les mort* la sous les grondements 
du tonnerre. Elle se rep >rtail 
au temps déjà loiiituiu où elle 
soulevait un ouragan de huiue 
autour de Laer, le valeureux 
guerrier auquel eile avait entre 
tous teudu li coupe uopliil. 
car elle était coimue une tleur 
rare, très frêle et très belle, dont 
tous les hommes souhaitaient 
passionnément posséder le par¬ 
fum... La plupart des guerriers, 
pourtant s'étuieut soumis à ea 
volonté. 

Un seul persistait daus sa 
haine d’umaul déçu, Manuargon, 
le te riblo chef d’un clau d’Allo- 
bioges, qui séübrgueillissait à 
juste titre de sa vaillance 
indomptée et du grand coliïe de 
bois renfermant 1 s ciânes des 
ennemis tués par lui. 11 avait 
dirigé, à 1* tête de ses guerriers, 
mui.ite expéditions contre les 
Massalig s, pour se venger 
d’avoir été dédaigué, et comme ii 
était toujours vaincu sans que, 
dans ces • ombats, Laer eût reçu 
seulement une égratiguure, il 
cédait enfin à ses instincts de 
Barbare iguoraut des lois de 
l’honneur, et il égorgeait trait- 
reusemeut sou enuemi surpris 
dans une chasse. 

Hilla revivait, avec un frisson 
d’horreur couraut tout le long de 
sa peau satinée, l'heure à jamais 
maudite où, par un crépuscule 
tout semblable à celui-ci, ou lui 
rapportait Laer tout couvert de 
saug, qu’elle voyait expirtr 
entre ses bras, la suppliant de le 
venger. 

La jeune femme avait cru 
perdre la raison. Elle s était tue, 
cachant à tous—même à ses 
pareuts auprès desquels elle 
était venue vivre—le nom du 
meurtrier de sou époux ; elle se 
consacrait au culte de Koriwden, 
la fée blanche, la priant ardem¬ 
ment chaque jour de lui fournir 
le moyeu de venger Laer, 
attendant le moment favorable 
avec une patienee que rien ne 
lassait 

De grands cris mêîé3 de rires, 
qui écla*èreut soudain à côte 
- tlvldêii dans la hutte, lui firent 
brusquement relever la tête. 
Elle passa la main sur sou frout, 
commis sortant d’un rêve, cher- 


LIGNE PRINCIPALE 

Morris, Emersoa, St. Paul, Chicago 
lorotito, Montreal, Spokane, Takuuia, 
Vîctoria, Saii Francisco. 

Départ quotidien...... 

Arrivée quotidienne... 


C’est cct illustre person¬ 
nage qui en 1661 créa la 
marque •• VIN ST «MICHEL 99 
dont l’étiquette actuelle est 
la fidèle reproduction. 

C’est lui qui fut le premier 
à découvrir les propriétés 
éminemment toniques et 
stimulantes que.possédaient 
ux de son vignoble, 
est donc connu depuis plu¬ 
sieurs siècles, comme étant 
un puissant tonique, un, 
stimulant énergique employé avec succès par J^s les médecins! 
de J’univlrs, pour combattre la faiblesse, l’anémie, la chlorose 
et toutes les maladies causées par l’appauvrissement du sang. 


BRANCHE DU PORTAGE 


Portage La Prairie 


,. —,— ©t points in terme* 

Glaires... 

Laisse Lundi More. et Vend. 4 20 p. 
Arrive Luudi Merc/et Veud, 1 10 p. 
Laisse Mardi Jeudi et Sam. 4 20 p. 

Arme Mardi Jeudi et Sam, 10 2 ôa. 
BRANCHE MORRIS -BRANDON 

Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, W&wanesa, Brandon j aussi 
Souris River branch, Belmunt to 

Llgin ..._ ....... 777.. 

Laisse lundi, mercredi, vendredi.V.V io.40 s 
Arrive mardi, jeudi, samedi.... 4,40 a 


I E ST-MICHEL 


Avis de Dem.nde de Divorce 


EN VENTE CHEZ 


Avis est pur les présentes donné que 
Catherine Cécilia Lyon», du village de 
Treherne, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle¬ 
ment du Canada, à la session prochaine, 
pour obtenir un bill de divorce d’avec son 
son nmri, John P. Lyons, do la ville de 
Winnip» g, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion. 

Daté en la ville de Winnipeg] 
dans la province de Manitola*, » 
le 12e jour d'Août A. D. 1899J 

THOMAS L. METCALF, 
Solliciteur pour la Demanderesse 


365 Rue Main, Wmnipeg 


MISS BAIN 


H. B. McGIVKRLN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 
de la Demanderesse. 


460 - Rue Main - 460 


Patinage de 2 hrs. 30 à 4 hrs 

45, et de 8 hrs 15 à 10. hrs p. in. 

Musique. Mardi, Jeudi et Sa¬ 
medi, le soir. 


ASSORTIMENT CHOISI DE 

CHAPEAUX 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMENADE 

$1.00 et $1.25 


1900 


Sera une année populaire a la 
Cuisine des bonbons du Klon- 
dyke. 

Leur assortiment est toujours 
frais et le meilleur. 


ROUGHRIDERS, S. 150. 

Un magnifique lot de chapeaux de soie 
pour 60 et s. 

TIMBRES DE COMMERCE. 


J, MUIR, GERABT 


T. JULIUS 


Ghœolats. Bonbons, Guimauve 

de GÜNTHER 


Winnipeg 


jour tint attendu de la ven- 
geaucetëtait eufiu venu. Mann- 
argon, jp meurtrier était là, dans 
la maiou, triomphant d’une 
victoirdpu’il croyait tenir, gorgé 
de viaines et de vin. 

Il étal à la merci de Hilla. 

Aprèae meurtre de Laer, le 
chef alll*rogii avait eu l’impu- 
deuce ülbftéier la veuve de ses 
poursuite amoureuses. Tout 
ü’ubord lie l’avait repoussé ave< 
horreur, W il lui semblait voir 
sur ses nains du saug de la 
victime \ Puis, brusquement, 
sans que pu pût savoir la cause 
de t e relire ment subit elle 
s'adoucissait pour lui elle, lui 


Les gourmets, fins, appréciateurs de a 


HORAIRE—A partir du 16 Janvier 1900 


qualité, « apercevront que oes bonoons «ont 


Avis est donné par les présentes que la 
Compagnie “Canadian Mutual Loan & 
Investment ” fera application au Parle¬ 
ment du Canada à sa prochaine session 
pour une Loi imcorporant les actionaires 
de la Compagnie, en une Compagnie nou¬ 
velle de Prêt au Canada avec pouvoir d'ac- 
| quérir l’actif et d'assumer le passff de 1* 
! présente Compagnie et d’agir en qualité 
de Compagnie de Prêt au* Canada, avec 
tels pouvoirs en conséquence, ainsi qu'il 
peut-être expédient. 

Mac donell, McMaste* & G»art. 

g* 61 Yonge Street. 

7" Toronto. 

Avoué pour le requérant 
Daté k Toronto ce 6ième jour de J an 


supérieurs en qualité et en goût à tous cenx 


STATION 


qui ont été vendus jusqu à ce jour 


St. Boniface J 
Eorette 
Dufresne 
St. Anne 
. Steinback 
LaBn*riene 

Marchand 

Sandilands 

Woodbridge 

Summit 

Vassar 
Sprapue 
Track End 


CREME FOUETTÉE 


J. WATSON 


A VOTEF AISE 

Il ne faut pas aller bien loin 
pour trouver le remède contre les 
affections de la gorge et des pou¬ 
mons LE BAUME RHUMAL Se Yôüd 
partout. 30 


Arrivé | 41-3 




1 




























CANADIAN 


Winnipeg 


Faits Divers 


Fournissant la Noblesse de la 
Grande-Bretagne 
de Savon... 

M. H. A. WISE du “Witini|*g Drug 
Hall'a reçu une commande considérable de 

SAVON DE TOILETTE 
D’HOWARD 
POUR L’EAU DURE 

La Commande provient directement 
de l’uit des nobles anglais. 

Téléphonés au No. 268 et non» vous en¬ 
verrons immédiatement une boîte pour 25. 


Un mariage, qui sort tout à 
fait de l’ordinaire, vi-nt d’être 
célébré aux environs de Louis- 
ville, £. U. C’est à l’instigation 
de la jeune mariée que s'est 
célébré ce mariage extravagant 
dans un arbre. A l’heure fixée 
pour la cérémonie tous les mem¬ 
bres de la iamille de la mariée 
et des amis se sont groupé* 
autour d’un arbre énorme et 
noueux, dans la ferme. La 
mariée, le marié et la fille 
d honneur et le ministre officiant 
sont sortis de la ma son, se sont 
gravement approchés de l’arbre, 
y sont monté* et le mariage a 
été célébré an milieu de* bran¬ 
ches les plus basses do l’arbre. 
Malheureusement, nous sommes 
en hiver, saus quoi le doux 
gazouillement des oiseaux aurait 
servi d’accompagnement aux 
phrases graves et solennelles du 
ministre. 


EDOUARD .TOBIN, 


Marchand 

de Bois, d Instrumenta d’Agriculture. — 
Agent pour la rente de terraiua aux envi¬ 
rons de St -Claude, à proximité des Sta¬ 
tions— Paiement* faciles, bas prix. 


*25,000 DE MARCHANDISES A 

CHOISIR 


Paiement, faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE, Man 


Marchandises à Robes à 
moitié prix 48 pouces de 
largeur 19cts. 

Habillement pour hom¬ 
mes valant *7,50 pour 3,95 

Pantalons pourhemmes 
valant *1,50 pour 90cts 

Habillements pour en¬ 
fants valant *2,50 pour 
*1.75. 

Habillement pour en¬ 
fants valant *2.50 pour 
$1.30. 

Souliers pour dames va¬ 
lant *1.25 et *1.50, numé¬ 
ro 2 J et 3 j tout aux mê¬ 
mes prix pour 60cts. Ar¬ 
ticles de modes à moitié 
prix. 

Venez voir par vous mê¬ 
mes nos offres et vous se¬ 
rez certains d’acheter. 


J. T. HUGGARD, avocat. 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win¬ 
nipeg. Téléphone 335. 


pour les stations d’hiver 

Côtes du Pacifique 

La Californie 

Le Japon 
et lee Iles Hawaï. 


C. HENRI ROYAL, avocat 

&c., 367 rue Principale. Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


NOUS 

AVONS 


A. J. H. DUBUC, avocat. 

Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Me* 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


Dn delioisux 
TABAC CANADIEN 
en fenillei 


les Antilles 


M. C. CLARKE, L. D. S., - 

DENTISTE, 632, rue Main, Winnipeg 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig. 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE 

Nous apportons un soin particulier aux 
commandes envoyées par la p<*ste. 

Magasin RrjliiU /1*irvov^ 


Les trains les plus rapides 
les meilleurs a l’Est et a 
l’Ouest. 


L. VERHŒVEN, gérant d< 

la “ Suu Saviugs and Loan Or».,” d’Onta 
rio.—Argent à prêter sur propriétés fon 
cières. block Mclntyre, rue Main. 


Révolté de Perse 


En faco l’hôtel Brunswick 
Boîte postale 816. 


Le seul service direct au 
Kootenay. 


New ïora, — Les journaux 
européens viennent de recevoir 
les détails d’une rébellion qui 
vient d’éclater dans la province 
Kurdi tm. Le siulèvci: eut ett 
ai sérieux que la Russie a 
l’iuteutiou d envoyer des troupes 
en Perse. Les indigènes du 
district de Sowoutch-Boulak ont 
levé l'étendard de la révolte de 
Téhéran. Us sont conduits par 
quatre des principaux chefs des 
tribus Kurdich. CVs chefs sont 
rit hes et jouissent d’une grande 
popularité qui leur a permis d^ 
grouper autour d’euxquinzeceuts 
proprietaires indigènes. Ils sont 
aussi lc6 instruments aveugles 
de Murzà hetach, lame du 
mouvement autipersan dans le 
Kurdistan. Cette révolte inquiète 
considérablement le Shah, dont 
les finances sont fort em¬ 
barrassées. 


L’ASSOCIATION 


Wagons Touristes pour 

Montreal, 

Toronto, 

Vancouver. 

ET 

San Francisco. 

C. E. MCPHERSON. 

Gérant du Trafic 
WINNIPEG, MAN. 


GRAY & SMITH 

ARTISTES PHOTOGRAPI 


MANITOBA 


Occasion Superbe 

MR. McCREA de 8t. Malo offre en 
vente 

UN HOTEL 1 

Avec mobilier, etc maison de premier 
ordre. 


Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté 1 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie. 
Acelier, 574J„ rue Main, Wiunipeg. 
Au-dessus du “ Cheapside. ” 


ADRESSE Dü BUREAU 


367 Rue Principale 
WINNIPEG 


UNE FERME 


De 160 acres, dont 80 prêts à être en¬ 
semencés, avec les instruments aratoires, 
et 3 bons chevaux de travail. 

S’adresser à » 

M. L. McCREA, 

St. Malo, Manitoba. 


POUR LES NOCES, 


CE QUE VOUS VOULEZ 


LE CÉRÉMONIES 


POUR 1898-1899 


LES PROMENADES 


M. WM. LAGIM0DIERE, 

' PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND, 

lK VICK-PRESIDENT. 

M. ED. GUILBAULT, 

2E VICK-PRESIDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


dorfe, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer oû l’apporter. 

Souvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier orare, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôlé. 


Demandez 


Gustave, uu amusant blon- 
din, 

Aux yeux vifs, à la mine ou¬ 
verte, 

Chez sa mère, au fond du iar 
din, ' 

Fit une étrange découverte: 

Il n soir, par une de ces nuits 

Où le ciel scintille, saus voi¬ 
les. 

En regardant le fond du puits, 

Gustave y compta trente étoi¬ 
les. 

Il eût bien voulu les pêcher, 

Mais daller dormir c’était 
l’heure; 

Donc, à regret, pour se cou¬ 
cher, 

L’eniant regagna sa demeure. 

Daus le petit lit de satin, 

Pour le gamin la nuit fut 
brève, 

Car, jusqu’au lendemain ma¬ 
tin, 

Il vit ses étoiles en rêve. 

Au petit jour, il s’en revint. 

Au puit contempler la mer¬ 
veille. 

Il chercha partout mais en 
vain, 

Les trente étoiles de la vieille. 

Au logis, il revint s’asseoir, 

Les paupières de pleurs mouil¬ 
lées: 

Petite mère, viens donc voir; 

Les étoiles se sont noyées.” 


Revue Commerciale 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


MARCHÉ LOCA1 


de DENIS DAOUST 


Blé-—On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c. pour le No. 1 dur 
Farine.—Légère baisse. Patente, 
*1.95 ; Strong Baker, *1.60; 
XXXX. 1.10c. 

Issues de Meuneries.—Son, *12; 

gru, $15 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 


M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
„ Manitoba Livery,” au no 262 rue Garry. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. TéianK nnA 14.1 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mclntyre Block 


OFFICIERS ET MEMBRES 


BUREAU D’ADMIMSTRATION 

POUR 1898-1899. 


blé mêlé, $12 à $15. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 27 c., et de 35 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge — 30c. à 35 c. pour qualité 
ordinaire, et 70 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare; prix no¬ 
minal de 1.00 

Maïs.—De 41 c. à 43 c. par minot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, de 2f> c. 
à 30c.; de laiterie,par livre, 18c. 
à 20 c. . Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 20c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.—15 c. à 18 c. la douzaine. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 cj la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14c.; 
oies, 10c.; canards, 10 cents. 

Gibier.—Lièvres, 8 c. chaque; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
35c.; séleri, 40 c. à 50c la dou¬ 
zaine; choux, ,3c. la lb; oignons, 
5 c. à 5 c. la lb. { 

Seneca Root,—En grande deman¬ 
de ; 50 c. 

Laine.—Nominal, 8 c. à 8$ c. la 
livre. H 

Peaux.—Peaux gelées, 7 c. la lb. 
avec cinq lbs. en moins pour la 
glace. Peaux de taureaux et 
boeufs, 1 c de moins par livre ; 
peaux de mouton, de 40 c. à 
65 c; de cheval, 60 c; a $1 pièce. 

Foin.—Pressé, de $5 à $6 ; en 
charges, de $4 à $5. 

Viandes de Boucherie.—Mouton, 
12c. agneau, $4.50 à 5 50 pièce; 
veau, 8c à 10c; beuf, 6|c à 7$c ; 
porc, 7f à 8c. 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. O. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 

M. A. F. MARTIN, ï 
M. JOSEPH RIEL, 


HORAIRE—En activité depuis le 6 Decmebre 


Allant au nord, 


Allant au sud 


Pour les enfants, sont main¬ 
tenant à l’ordre du jours. Notre 
stock de ces marchandises arrive 
au moment le plus opportun. Ve¬ 
nez en munir votre bébé avant 
qu’ils soient tous partis. Sleighs 
de $1.75 et au dessus. Cutters jde 
$4.50, à $15. L 

Courrier pour Sleighs faisfl 
à n’importe quel Sleigh. TA 


Station» 


117 45 Gladstone 12 45 
17 20 Ogilvie 13 10 
16 50 Plumas 13 40 
16 05 Glenella 14 20 
15 40 Glencairn 15 00 
15 00 McCreary 16 40 
14 30 Launer 16 15 
13 55 Makinak 16 45 
13 20,OchreRiv. 17 20 


12 10 12 40 Dauphin 
U 35 Valley Ri v 

U 10 Sifton I 

11 00 Sifton jet. 


membres 


M. L. J. COLLIN, 

M. E. GUILBAULTJ 


Jules Jouy 


|ïork Riv. 
i Gruber 

Garland 
Pine River 
Sclater 
Cowan 
Minitonas 
Swan Riv. ! 


Le président de chaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d’administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


Home Journal 


Nous venons do recevoir le 
numéro de mars du ‘Ladies Ho¬ 
me Journal” de Philadelphie. 

Cette publication mensuelle 
est à peu près ce qui se publie 
de mieux aux Etats-Unis Elle 
devrait se trouver entre les 
mains de toutes les femmes qui 
s’occupent des choses de l’intel¬ 
ligence et qui cherchent à emr 
bei|ir leur intérieur. 


Les plus grands commerçants de l’< 
nadien 


D. B. Hanna, 

Superintendant 

Winnipeg. 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


VENEZ VOIR LE 


P. w. REIMER 

326 et 388 Bgio Avenue Winnipeg 

Oeufeet Beurre frai* toujours en mains 
Volailles, bœufs, et lard a vendre. 

Le plue haut prix du marché sera payé 
pour les produits de la ferme. 


ET C’EST AINSI 

C’est si doux a prendre, le 
BAUME RHCMAL et cela fait tant 
de bien quand on est enrhumé. 


Pianos accordés, 300 R 


♦•11-98 






























Donnez votre com 

\ 

mande pour 


St. Adolphe 

8u'*cé* complet pour notre con¬ 
cert du 27 Février dernier: une 
assistance nombreuse s’esi fort 
réjouit, au cours de la soirée et 
les profits qui serout appl’qués 
à l’église seront fort substantiels. 

Vos lecteurs connaissent déjà 
le programme, tous les numéros 
en ont été fort applaudit*. ». 

Noos iélicitarons en particulier 
M. et Mde. J. McDougall dans le 
duo de Janvier; Merle. Lapor¬ 
te M. Geo. Levêque dans Blanc 
et Noir; ainsi que les acteurs de la 
charmante comédie de "Jocrisse 
et particulièrement M Geo. 
Levêque. 

Nous félicitons sincèrement 
l’habile et dévouée organisatri¬ 
ce de ce couoert Mde. Coupez a 
qui revient la plus grande part 
des succès obtenus. 


Nous serions très heureux de voir les habitants 
de Saint-Boniface et des campagnes environnantes, 
venir examiner notre magasin ; il n’y a pas de doute 
que nos marchandises donneraient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité. Notre 
assortiment est le plus complet de la province ; nous 
avons des habillements et des pardessus pour les 
plus grands comme pour les plus petits. 

Voici dix-huit ans que nous sommes à Winnipeg 
et la réputation de notre magasin est bien établie. 

Venez nous voir. 


RICHARD £ CO 


365, rue Main, Wnnipeg, 


FINI 


L’ETE 


St François-Xavier 
On s’occupe ac tivement de la 
construction d’une nouvelle égli. 
se pour notre paroisse. Le site 
choisi ►eiait celui fie l’église de 
l’ancienne mission qui depuis 
trente années rési.-te aux efforts 
des tourmentes, et dont le clo¬ 
cher à si longtemps servi de 
point de repère aux voyageurs 
de la prairie. 

Tout le monde s’occupe acti¬ 
vement à ramasser sa provi¬ 
sion de bois de corde pour 
l’annnée prochaine. 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison où l’on reste à la maison. Nous devons 
donc api>orter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 
aimable, plaisant et confortable. 

L’homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui Bouge à sa fam :1 H 

Les épais tapis, les rideaux. 1* s meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il y a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne f rout que faire ressortir le dénuement des murailles 


THE MANITOBA CLOTHING Co., limitée! 

550 rue Main. 


f rout que faire ressortir le dénuement des murailles 
Il vaut mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour tout costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Les murs sont comme la veste de l’homme. 

C. B. SCANTLEBURRY, 

496, Rue Main 
Près du magasin de Tapis de Banfield. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


de l’Ouest Canadien 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


Une soirée de chant et d’opéra 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


Da plus grande prima donna 
Wugnerienne 


DECRIRE A 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


G-uilbault 


Un des plus fameux baritons du 

moude 


H. Berge Hamlin 

Le meilleur ténor d’Amerique 


FERRONNERIE, 

FEBLANTER1E 


Le célèbre chef d’orchestre. 

Sons la direction de M. C. L 
Grcff de' New-York 


POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

FAPIER A BATISSE, &c., &c 

Appareils et Fournitures pour 


L a MAISON 


COLLIN & FILS 


Pour plus ample information 
écrire au secrétaire. P. O. 
Box 187, Winnipeg. 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

Guilbault et Cote, 

.... ST-BONIFACE, MAN, 


ST. BONIFACE, 


vous offre 


Si vous projètez de bâtir, adreF8ez:vou8 à 


une occasion 


brusqr uuau m - - 

Elle P FOU R VOTRE PIERRE ET VOTEE CHAUX 
COinVU4 e j. des carrières de Sto 

chaut I . 

elle eu\ Mountain et Tyndall; ainsi que 

décou Vf , * ,lche Gt K™ 8 ® ce* mêmes carrières. 

SOlilia j^O. Téléphoné 1277 

frtiichi. T - 

geauce ] BERT HALL 

argon, h 

la maia - 

victoire t 0 professeur G. Co¬ 
de viauu . , 

Il étaiif 8 ” on,,e chaque t-oir 

Après Jl’Albert Hall” une 
chef alloHè de lectures scienti- 
deuce d oies, 
poursuite! 

cl’abora eli fuit des examens 
horreur, clc a ]i erâ des cartes 

ZZ y *™ 1 >» i°" ruée 

sans que Ne Salon de l’Albert 
de *fc revl 
s’adoueissaii 
permettait u 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d'escompte ; avec ce« coupons vous avez droit 


A l’Editeur du journal L’Écho de Manitoba 
Monsieur, 

o 

Sous ce pli vous trouverez la somme de. 

, mnp .mois d’abonnement 


de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 
marché, en argent 

N’oubliez pas l’endroit. 

Avenue Provencher, St Bonifac». 

COLLIN a FILS. 


Paroisse 


Province 
























résolus de les faire essayer à notre 
petite fille. Je in’en procurai 
d’abord une boîte, et après les avoir 
prises, sa santé sembla s’être 
améliorée. J’en achetai cinq autres 
boîtes, et quand elle eût fini de les 
prendre, elle était en aussi bonne 
santé que n’importe quel enfant du 
voisinage ; aussi agile qu’un grillon. 
Elle n’a pas manqué l’école depuis 
dix-huit mois, et n’a jamais ressenti 
les symptômes de son ancienne 

J’attribue sa guérison 


(Suite de la lière page) 

PARLEMENT FEDERAL 

tous les citoyens dignes du titre 
de sujets britanniques, de s’unir 
pour empêcher qu’à l’avenir on 
ne soulève la guerre de race.” 

Eu finissant l’hon. M. Tarte a 
vertement stigmatisé la con- 
duite de M. Bergeron. 

“Je répète dit il qu'on m’accuse 
injustement quand on dit que je 
lais appel aux préjugés de race. 

"L’opposiliou semble m’avoir 
choisi comme cible. J ai reçu 
d elle bien des coups, et je n’eu 
suis^pas mort ! 

•Je vois M Bergeronr ire. Eh 
bien, ce rieur a eu, l’an passé, le 
triste courage de dire, au momeut 
même où j étais cloué sur ce qui 
pouvait être mou ht de mort, il 
a tu le triste courage de dire que 
j’avais fui la Chambre pour 
échapper à la critique et aux 
attaques de l'opposition. 

* Dieu sait pourquoi je suis 
parti l’au passé. fch j’avais retardé 
départ de quelques jours 


du Cousei 1 de 


Séance régulière 
ville demaiu soir. 

La retraite à la Cathédrale de 
St. Boniface est prêchée par le 

Rev. M. Dugas. 

% 

Mme S. A. D. Bertrand est ar¬ 
rivée d’un voyage de la Provin¬ 
ce de Quebec dimanche dernier. 

M. Jos Desourdis a été nommé 
secrétaire de la Commission sco¬ 
laire de la Ville de St. Boniface. 

A Portage la Prairie, un club 
semblable vient de se former qui 
porte le nom de Young Liberal 
Club. 

M. Léon Roy de St. Boniface 
vient d’arriver de Pleaseant de 
Pleasant Home d’un voyage 
d’inspection des terres à bois 
dans la colonie Galicienne. 

M. D'aoust vient de déménager 
son écurie de louage de la rue 
Garry pour un local plus propi¬ 
ce, il est maintenant sur la rue 
McDermott ancienne écurie de 
M. Beuson. 

Les jeunes liberaux de Winni- 
peg viennent de se constituer en 
club. Les apparences indiquent 
un magnifique succès. 

Sir Wilfnd Laurier a été élu 
président d’honneur M. H. H. 
Saundereon président les vices 
présidents E. L. Howell, Dr 
Biornson et H. Granby. 

Jeudi dernier le club de ra¬ 
quette le Voyageur a entretenu 
le club de Raquette le St. Geor¬ 
ge de Winnipeg à un magnifi¬ 
que lunch dans la salle publi¬ 
que de M. J. B. Leclerc à St. 
Baniface. Trois magnifiques mé¬ 
dailles ont été données aux cou¬ 
reurs, dont les vainqueurs 
étaient MM. O. Manseau, Alf. 
Chabot, A. Brisse.te, et une pai¬ 
re de souliers à M. H. Phaneuf. 

La session d’Ecole normale, 
tenue à St. Boniface sous la di¬ 
rection de l’Inspecteur A. L. 
Young s’est terminée la semaine 
dernière. 

Avant de se séparer pour re¬ 
gagner leurs paroisses respecti¬ 
ves, Melle Alphonsine Samson 
au nom de ses collègues a lu à M. 
Young une adresse et lui a pré¬ 
senté un superbe encrier. 

M. Young s’est montré très 
touché de cette délicate intention 
et dans une courte allocution a 
chaleureusement remercié, les 
instituteurs et institutrices et 
et a tait l’éloge de la par¬ 
faite courtoisie avec la¬ 
quelle il a été traité par eux et 
par tous les habitants de St. Bo¬ 
niface avec qui il s’est trouvé en 
rapport. 

Il est rare de rencontrer une 
réunion d’artistes aussi éminents 
que ceux qu’il nous sera donné 
d’entendre le 29 mars au Drilf 
Hall de Winnipeg. 

Mme Gadski, MM. David Bis- 
pham, et George Hamelin, sont 
des chanteurs d’une réputation 
universelle et M. W. Damrosh, 
qui conduira l’orchestre au cour* 


maladie 

entièrement à fusas* des Pilules 
Roses du Dr. Williams; et ai 
quelqu’un doute de la vérité de 
cette déclaration, dites-leur de 
venir nous voir, ma femme et moi.’ 

Les Pilules Boses du Dr. Will¬ 
iams sont tout aus-i précieuses 
pour les enfants que pour les 
adultes, et les enfants chétifs pro¬ 
fitèrent et engraisseront, s’ils 
prennent ce remède, qui est sans 
égal pour purifier le sang et ren¬ 
forcer le cerveau, le corps et les 
nerfs. En vente chez tous les 
marchands, ou envoyées franco par 
la poste, à 50 la boîte, ou six boîtes 
pour $2.20, en s’adressant à la Dr. 
Williams’ Medicine Co., Brockville, 
Ont. Ne vous laissez pas persuader 
d’essayer quelque chose que l'on dit 
être “tout aussi bon.” 


Reglements des 


L’entrée peut être faite personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer les 
dépenses de eancellation et d’inspection. 


mou 

seulement, peut-être ue serais-je 
pas ici aujourd hui. Je suis 
parti pour sauver ma vie, et 
cependant, M. Bergeron a eu le 
triste courage de dire que j’ai fui 
la Lhambre.’ 

A la séance du soir M. CLarl- 
ton a •continué le débat. 11 
commence par reprocher à M. 
McNeii et à M Fosier d’avoir 
sou.eve cette discussion dans le 
but de faire du capital politique. 

"Depuis un certain nombre de 
semaines, a dît le député de 
Norfolk, on dirait que le parti 
tory désire la gueire civile eu ce 
pays. 

"La déloyauté à l’Empire existe 
chez ceux qui dans l’espérance de 
revenir au pouvoir, n’hésitent 
point â seulever races, contre 
îaces,croyances contre croyances, 
nationalités contre nationalités. 

“La question de la Fédération 
impériale est une question 
ouverte, une question libre, et 
lerbs, il faudrait que les institu¬ 
tions britanniques aieut bien 
changé pour qu’il ne soit point 
permis de dillèrer d’opinion sur 
cette question sans être accusé de 
déloyauté. 


Conditions a remplir. 


A L’INSTITUT GOLIH’URE D’EVANS 


Application pour Patente 


58 rue Adélnide, Winnipeg 
Recommandé par les Rev. Pères Drutn 

mond, Guillet, le maire Andrews et au 


Application pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
1 agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 

Informations- 

* ■ • 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 


très.— On parlé Français 
43-3m. 


DES SOUMISSIONS scellées adres¬ 
sées au soussigné et portant la suscrip- 
tion “ Soumissions pour fournitures aux 
Sauvages' 1 seront reçues à ce bureau jus¬ 
qu'à midi lundi le 2 avril 1900, pour la 
livraison de fournitures aux 


livraison oe Fournitures aux sauvages, 
pendant Tannés fiscale se terminant le 
30 juin 1901, à différents points dans le 
Manitoba et les Territoires du Nord 
Ouest. 

■i. De» blancs de soumissions, contenant 
tous les renseignements, peuvent être ob¬ 
tenus sur demande du soussigné ou du 
commissaire des Sauvages à Winnipeg. 
La plus basse ni aucune des sonmissions 
ne sera nécessairement accepté. 

Nul compte pour cette annonce ne sera 
reconnu si elle n'est autorisée par l’im¬ 
primeur de la Reine, et aucune réclama¬ 
tion pour paiements, par n’importe quel 


IMPRESSIONS 


M. T. W, Toxtater exprim 
naissance d'un Père, 


rectm 


Sa Petite Fille fut atteinte de 
maladie de c<eur et les médecins 
disaient quelle était incurable 
Les Pilules Roses du Dr. Will¬ 
iams lui ont donné la santé. 

Du “Sun” de Belle ville, Ont : 

M. T. W. Doxtater est un culti¬ 
vateur à luise, qui demeure à 
Sydney, près de Belleville. M. 

Doxtater et son épouse font les 
plus grands éloges des Pilules Roses 
du Dr Williams,, parce quelles ont 
sauvé la vie de leur petite fille. Un 
reporter du “Sun” est allé voir M. 

Doxtater pour obtenir des faits au 
sujet de la maladie et de la guérison 
de sa petite tille, et voici ce que ce 
père reconnaissant dit : “Oui, nous 
avons grandement raison défaire 
des éloges des Pilules Roses du Dr. 

Williams. Je pense qu’elles valent 
dix fois leur pesant d’or. A l’âge I à 11 a. m 
de dix ans, notre petite Clara fut Ces ter 
atteinte d’une maladie que les section, a 
médecins désignèrent sous le nom chiffire 
de maladie de coeur. Jusqu’alors, 
elle avait toujours été forte et en toutefois 
santé. Elle commença d’abord par auront dr 
avoir des affaissements qui arri- * e j° ur 
vaient soudainement. Nous con- f epl,tcer 
sultâmea un médecin, sous les soins T 
duquel elle fut pendant quelque reti^rn 1 
temps, mais elle n’en reçut aucun avant le j 
bien. Son état même empirait. COND 
Alors, nous fitnes venir un autre ûizième c 
médecin, et il nous dit qu’il avait paiera 1 ent 
d£poi r de là guérir. Elle Ü 
«[anlaif alors le ht et elle fut pen- d’époque 
dant trois mois aussi faible qu’un NOTE 
enfant. Dans aueloues-nns rlo aoc i»euventi 


DANS LES 


QUI TIENNENT À AVOIR 


qui conduira l’orchestre 
de ce concert ne le cède en Tien 
en réputation: 

Des journaux de Chicago, où 
ces célèbres artistes se sont fait 
entendre en Février dernier sont 
Templis d’éloges, sur eux; les 
morceaux d’opera tirés de la Tri¬ 
logie des Niebelungen de Wag¬ 
ner ont soulevé d’enthousiasme 
le public de Chicago 

Le concert qui aura lieu au Drill 
Hall du Broadway à Winnipeg. 
sera l’Evènement musical de la 
Saison. 


DES BLANCS 
DES FORMULES 

DES LIVRES DE COMPTABILITE 

* 4 Æi « j % 1 4i ■ if* *•& "j é- , a 

DES CIRCULAIRES 
DES BROCHURES 
DES CARTES DE VISITE 


Tout homme qui écrira au “State Medi¬ 
cal Institute” N#»721 ; Elektron Buildings 
Fort Wayne, Ind., obtiendra gratuite* 
ment un paquet du plus remarquable de 
Remèdes Home remède qui a guéri de, 
milliere d hommes souffrant depuis des an- 


Dans quelques-uns de ses 
affaissements elle avait des convul¬ 
sions. Son appétit semblait être 
— entièrement disparu et elle devint 

4 ™ f ue . ie v i ™"î- a 

maturée de force ou de mémoire, faiblesse ce *| le .®P ot l ue > JO lus les détails d une 
de!'épine dorsale, varicocèle et étiolement JTUérison opérée par l’usage des 

dw organes Envoyé SOIJS enveloppe fer- Pilules Roses du Dr. Williams ce 
mée.Ecrivez de suite. I qui me donna de l’espoir, et je 


A. GAUVIN, 

366 RUE MAIN 
OU BOITE 1309, 


Department de l’Intérieur, Ottawa 
Janvier 24, 1900. 





